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pendances, les vingt-deux villes de l'xarchat de la-
vennes et les cinq villes de la Pentapoto, et proclame
hautement l'indépendance du Saint-Siége.

A sa mort, les Lombards commandés par Didier
reviennent à la charge et attaquent Adrien pre-
imier. Mais Charlenagne vole aussitôt en Italie, met
en déroute les Loibards, entre de vive force clans
Rome et confirme la donation de son père en y ajou-
tant plusieurs autres provinces du Nord et du centre
de l'Italie, et met ainsi le sceau à la plus belle mo-
narchie de l'univers, à la monarchic sur laquelle se
sont formées toutes les autres monarchies. La Fran-
ce est le seul royaume d'aujourd'hui qui commençât
alors à entrer dans les voies de la civilisation. Tou-
tes les autres puissances, la plus marquante comme
la plus ignorée, marchaient encore dans les ténè-
bres de l'ignorance et de l'idolâtrie.

Rien de si évidemment juste, Messieurs, que cette
souveraineté extraordinaire, la plus pure clans son
origine; celle qui naquit de l'amour et de la recon-
naissance, celle qui do l'aveu même d'écrivains pro-
testants sauva les sciences, les arts et la civilisation
et les transmit aux âges postérieurs. Et si nous voy-
ons aujourd'hui tant d'ennemis, tant de tigres achar-
nés rugir autour du Souverainx-Pontife, il ne faut pas
nous en étonner. Il n'est pas surprenant que l'inm-
piété s'attaque là où est le pricipe qui ne cesse de
la combattre ; là où est la base de toute idée d'ordre
et de morale, là où s'élève la colonne sur laquelle
s'appuie l'immense édifice de la foi et de la religion,
Il y a eu, il y a, il y aura toujours, dit Martinet, une

grande coalition de toutes les haines, de toutes les
discordes et de toutes les erreurs contre le Saint-Sié-
ge, parce que là, et là seul, est l'éternel fondement de
tout ordre, de toute justice et d toute vérité. Mais
n'en doutons pas, Messieurs, Dieu a le bras levé pour
foudroyer les rméchants et pour répandre de nouvelles
bénédictions sur les siens. Ses ennemis seront mis
en poudre et la Religion comptera un triomphe de
plus.

L'Apostolat de la Femme Chrétienne au
XIXe, siècle.

Ii.
(Suite.)

Les femmes de ce siècle ont encore à préconiser et
à exalter la vie immaculée par ces autres influences
que je nommerai directes, c'est-à-dire qui ne procè-
dent pas de la conduite en général, mais qui, se pro-
duisant à un moment donné, par la parole, par les
exhortations, par les conseils, revêtent en quelque
sorte une forme particulière et déterminée.

Ainsi, c'est remplir sa mission dapôtre de la modes-
lie, que de protester nettement, par sa mise dans cette
soirée, par sa conversation dans cette réunion, par
son attitude dans cette assemblée, contre les mises
plus qu'inconvenantes, les conversations plus que lé-

gères, le laisser-aller pins que facile quirègne quel-
quefois dans ces assemblées et dans ces réunions.

C'est remplir sa mission d'apôtre de la modestie,
que d'user de tout son pouvoir et de tout Pascondant
que donne une vieille affection, pour faire entrevoir U
une amie l'abiîme où des paroles séductrices et men-
songères la conduisent pou à peu ; pour lui montrer
dans toute son.horreur le sort qui loi est réservé dans
Pavenir si elle écoute une voix perfide et dominatrice.

C'est remplir encore cette sainte mission que de. sa-
voir écouter, au besoin mênme de provoquer douce-
ment une confidence qui mettra en état de donner de
sages avis ; dle maintenir dans la bonne voie une âme
préte a en sortir, dl'cmpécher des cémnarches impru-
dentes et dangéreuses ; et tout cela avec des paroles
bonnes et simples, ftanches et a|JIectueuses ; non pas
comme un docteur qui raisonne, mais en Sœeur qui aime
sa sSur et qui vondrait à tout prix lui éviter des re-

grets amers et d'horribles chagrins ; non pas au moyen
de maximes sentemieuses et austéres, avec ces apho-
rismes de morale générale que tout le monde connait,
et qui ne donnent par eux-nmmes aucune force, â la
pauvre âlme abattue et troublée, pour les mettre en pra-
tique ; mais par ces mots partis d'un cSur tériab.c-
ment chrétien, qi comprend une situation pénible et
délicate, et qui y compat avec sincrité ; mais par ces
élans (l'une a/fection saintement découée qui répond
aux épanchements d'un cœur agité, en montrant, d'un
doigt ami, le chemin où il faut marcher pour éviter ce
précipice affirenx et ne pas s'exposer â d'irrémédiables
douleurs.

I V.

Aeosro.r m: r.A VHnnrI:.-Cet apostolat, fem-
mes chrétiennes, doit revètir eitre vos mains les for-
mes les plus diverses et lus phs mnhmîipliées.

Tantôt, vous lexercerez, en jetant, sur ue plaie sai-
gnante qu'une parole d'expension vous révèle ou que
votre seule exprience ie la vie fait deviner, le baume
cde réflexions onctueuses et de eonsidérations chré-
tiennes. Vous montrerez, dans le coup qui a frappé
si douloureusement, lPoeuvre d'une personne plus im-
prudente que coupable, Pacte l'une volonté plus in,-
considérée que. méchante. Vous ferez valoir, ici cela
est permis sans réserve, les circonstances atténuantes
jusqu'à la dernière et dans toute leur force. Vous
découvrirez clans le frère, dans la sou r dont ou croit
avoir à se plaindre gravement, certains bons côtés,
certaines faces méconnnes dont la contemplation di-
minuera, si elle ne la détruit pas, l'impression de co-
lère et de ressentiment qui s'était établie clans les in-
times profondeurs de liîne.

Tantôt, vous rappellerez à une épouse iallieurcuse
les avantages de la patience ; vous l'exciterez à la ré-
signation dans les peines parfois si cuisantes qu'en-
fante pour elle le foyer domesticue ; vous lui direz les
résultats merveilleux qu'obtint autrefois la pieuse
Monique avec la seule arme de son silence et de sapri-
èrefervente d Marie ; vous adoucirez, vous ferez dis-


